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sacrifices et c'est .laiis ce hiit qiril n l;inre .on <icniier appel an
peuple canadien. '

'

Il y a une antre chose qijon ne saurait mer. cest (inui cemoment les penseurs de la république américaine .sont de plus en
plus d avis i'v-

,
-. hfrne de conduite rjuils ont suivie depuis un demi-

siecle a f • mauvais. .r-Viie leur a été préjudiciable ainsi nua nous,
quelle e: ego.sie ef mrquine. et ils sont prêts à revenir sur leurs
pas et a ,te, avec no, s des relations commerciales mutuellement
avantageux '- I crsqu^ nous sommes parvenus à cette étape, il est
inconcevable qu on ù.-us dise que cette politique rétrograde. long-
temps mise en pratique par les Etats-Unis et qu'ils sont à la veille
d abandonner, devrait être la politique du Canada et que nou«;
flevrions poser en principe que nous n'aurons pas de rapports com-
merciaux avec eux. Cela est incroyable et cependant nous' avons
a plusieurs reprises entendu exprimer cette idée devant la ChambreUn nous dit qu a moins que cette politique ne soit mise en vignenr
le Canada est exposé à des dangers et on nous prédit l'annexion si
nous ne maintenons pas la doctrine -le la cessation de nos rnn,.,„fs
avec les Ktats-Unis. ' '

19. - L'ANNEXION.-FANTOME TROP CONNU
POUR EFFRAYER.

L'anne-fion! Il fut un jour où une violente agitation en
faveur de 1 annexion régnait en ce pavs. et cette agitation a été
enrayée pour la première fois lorsque lord HIgin rapporta de
Washington le traite de réciprocité de 18:54. Dès lors le dé.ir de
I annexion s est constamment affaibli, an point qu'on n'en voit nlns
aucune trace nulle part au Canada.

Autrefois — et c'est un antre point de l'histoire — tons les
citoyens amcricams étaient persuadés que la Confédération cana-
dienne devait un jour former partie de la république. Les récent^
événements ont prouvé qui! y a encore aux Etats-Unis des gens
qui nourrissent cet espoir. Mais il v en a aussi qui commencent à
comprendre que la république, bien que -a carrière ait été glorieuse
a encore plusieurs problèmes à ré.soudre. maints périh, à affronter'
et plnsienr> d'entre eux commencent à se rendre compte rnie la
solution de leurs épineux problèmes serait gravement compliquée
Ijcut-etrc irrémédiablement compromise si le territoire de la répu-
blique embrassait une autre étenrlne de ce pays aussi vaste, habitée
par une population moins nombreuse, mais destinée à devenir .-"ussi
nombreuse que la leur, ayant aussi ses problèmes à résoudre et dont
1 union aux Etats-Unis ne ferait qu'accroître les embarras auxquels
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